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Problématique Comment retrouver les liens qui unissent les corps géologiques et les corps 
humains ? 

Hypothèse Il existe, en Occident, une séparation entre ce qu’il est coutume d’appeler les « vivants » 
et les « non-vivants », dont le géologique fait partie. La recherche de correspondances 
entre les corps géologiques et les corps humains permettra de rétablir un lien qui s’est 
distendu au fil du temps.   

Présentation Mon projet de recherche s’intéresse aux liens existant entre le géologique et l’humain. 
Plus précisément, je tiens à mettre en avant l’idée d’une correspondance de et par la 
matière, à travers la notion de corps géologiques et humains. Celle-ci me permet d’aller 
au-delà du rapport sujet/objet établi par les Occidentaux entre eux et le reste du monde 
afin de retrouver une coexistence déhiérarchisée entre les êtres. Dans le prolongement 
de cette démarche, il s’agit également de dépasser la rupture entre les « vivants » et le 
géologique, considéré comme faisant partie de la sphère des « non-vivants ». Cette 
exploration de ce qui nous lie au géologique passe, notamment, par une approche de 
terrain et des pratiques de co-construction des savoirs (théoriques et artistiques) avec 
les habitant·es d’un territoire. Un autre pan de ce travail se développe autour 
d’expérimentations de laboratoire, en partenariat avec des instituts de recherche en 
géosciences. Ces expérimentations sont fondées sur la recherche de système de 
communication entre humain et géologique, ainsi que sur la mise au jour des 
correspondances matérielles entre ces deux typologies de corps. 
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